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"Iğdır Sevdası" signifie "L’Amour Pour Iğdır" ou " Chère Iğdır"  

 

RÉSUMÉ  

Comme indiqué dans les Livres saints, le récit de la création Genesis va sur la 

description, "L'Arche repose sur les montagnes d'Ararat (Ağrı Dağı), le Noé 

Prophète (Nuh) descend à une large plaine,- aujourd'hui nous l'appelons "la 

Plaine de Surmalu (Sürmeli)"-. Le fleuve Aras, soigneusement dessin de la 

frontière entre la Turquie et l'Arménie, divise cette plaine historique en deux 

parties. La ville d'Iğdır est située sur le versant nord du mont Ararat, le plus haut 

sommet du pays, où habite actuellement une population de 75.000 composée 

principalement de Turcs Azerbaïdjan (Azéri) et les Kurdes.  

 

Iğdır est situé dans l'extrémité est de la Turquie, poussant dans la région de 

Transcaucasie, et de frontières de l'Arménie, l'Azerbaïdjan République 

autonome de Nakhitchevan et l'Iran. La ville est entourée de différents groupes 

linguistiques et ethniques, qui s'enorgueillit de la mosaïque culturelle mélangés 

en un seul.  

 

Tout au long de son histoire, Iğdır connu une période de turbulences. Les tribus 

nomades et les peuples en guerre traversé la plaine et les montagnes au cours de 

leur migration vers l'ouest, laissant derrière eux une trace de leur identité. Au fil 

des siècles, les empires Russe, Ottoman et Perse s'affrontaient pour obtenir le 

contrôle sur la région.  

 

Iğdır entré dans le 20 siècle,  sous la domination russe. La ville adopté quatre 

différents groupes ethniques: Arméniens, Turcs azéris (azéri), Yézidis et des 

Kurdes musulmans, vivant en paix ensemble. La Première Guerre mondiale et la 

Révolution russe de 1917 ont perturbé l'équilibre dans la région. Le retrait de la 

Russie et l’Ottomane a laissé un vide du pouvoir. Une guerre civile à grande 

échelle ont éclaté et a ravagé la région. Les massacres, les déportations et les 

drames familiaux se succèdent.  

 

Jeune République turque a pris le contrôle de la région le jour 14 Novembre, 

1920 et a commencé à rétablir l'ordre public avec enthousiasme. En peu de 

temps, de la République a renforcé sa présence dans tous les aspects de la vie et 

a lancé un nouveau type d'organisation sociale. Iğdır embrassé de tout cœur les 

réfugiés de la Transcaucasie et l'Anatolie et les fondre dans une nouvelle société. 

Le Révolte de Mont Ararat a été brisé, et les tribus kurdes ont été réinstallées à 

Iğdır et des villages voisins loin des montagnes, leur donnant l'occasion de se 

familiariser avec la vie urbaine.  



 

La création de l'Union soviétique et la montée de Staline au pouvoir a provoqué 

un profond sentiment de haine de classe dans le Caucase, causant des milliers de 

familles d'échapper au détriment de leur vie dans les villes voisines telles que 

Kars et Iğdır en Turquie pour redémarrer une nouvelle vie. Iğdır passé par un 

processus de restructuration sociale et a acquis une nouvelle identité. Le monde 

est entré dans une période qui pourrait bien être qualifié de «conflit des 

idéologies». L'espionnage politique et les activités de contre-espionnage dominé 

l'ordre du jour.  

 

Iğdır connu une reprise économique majeur à partir de 1930. Les entrepreneurs 

ont lancé une série d'activités commerciales et a établi un demi-douzaine 

d'égrenage du coton et des moulins à farine. Le commerce frontalier sur la 

Markara (Alican) pont avec l'Union soviétique attiré les meilleurs commerçants 

et les exportateurs de la ville. À la fin de 1937, merci à l'essor économique, Iğdır 

est devenu la plus riche ville en Anatolie orientale.  

 

Iğdır accompli des réalisations remarquables dans la vie culturelle et sociale. Les 

familles en provenance de Russie, le Caucase, l'Iran et l'Anatolie occidentale se 

sont mêlés les uns aux autres, créant de nouvelles valeurs et une société 

dynamique. La jeunesse a développé une passion pour le sport, et les 

compagnies théâtrales et autres activités culturelles fait partie de la routine 

quotidienne.  

 

Laissant derrière les difficultés de la Seconde Guerre mondiale, Iğdır est entré 

les années de 1950 avec de grandes attentes. Dans l'espoir de faire entendre sa 

voix dans le système multiparti nouvellement lancé, Iğdır accueilli différents 

partis politiques et a contribué au processus avec beaucoup de motivation, 

l'introduction de ses enfants les plus doués et talentueux dans l'avant-garde. 

Jusqu'en 1960, bien que fluctuant temps à autre, Iğdır réussi à maintenir la 

maturité et offre un moyen plus constructif de réfléchir sur des enjeux sociaux et 

politiques.  

 

"Iğdır Sevdası" trouve ses racines dans ce contexte historique, politique, 

panorama social et culturel, et porte ses héros de ses pages. Le livre distingue la 

douleur, la frustration, le bonheur, la souffrance et d'aventures que son héros ont 

traversé, et offre une grande reconnaissance pour les différentes cultures qui se 

rejoignent comme les doigts d'une main dans la même racine, debout côte à côte, 

même si différents.  
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